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Fiche technique

LôInstitutBVA a réalisé ce sondage par Internet du 23 au 25

février auprès dôunéchantillon de 654 personnes, représentatif

de la population active occupée âgée de 15 ans et plus.

La représentativité de lô®chantillonest assurée par la méthode

des quotas, appliqués aux variables suivantes : sexe, âge,

profession/statut de lôinterview®et taille dôagglom®rationaprès

stratification par région.
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Principaux enseignements

Notre enquête sur le rapport quôentretiennentles Français en activité à leur

travail nous livre trois enseignements majeurs :

1) Une majorité dôactifsoccupés se sent épanouie dans son travail

Les deux-tiers des actifs occupés (68%) se sentent épanouis dans leur travail actuel mais un tiers

(32%) ne lôestpas, et un sur dix semble en souffrance, déclarant ne pas lô°tredu tout.

2) Faible confiance à Pôle emploi pour trouver un travail

Bonnet dô©nepour Pôle emploi qui arrive au dernier rang des acteurs à qui les actifs feraient le plus

confiance pour trouver un emploi, très loin derrière leur entourage/relations et assez loin des

agences dôint®rimsqui proposent désormais des CDI et CDD.

3) Grand retour des attentes dôaugmentationsde salaires

Momentanément passée sous silence durant la crise la thématique du pouvoir dôachatconfirme son

grand retour : les aspirations salariales dominent tout. Baisser son salaire est de loin, le dernier

sacrifice que seraient prêts à consentir les actifs occupés pour conserver leur emploi, et,

réciproquement, être mieux payé constitue, de loin, leur TOUTE première attente prioritaire.
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Synthèse 1/3

1. Une majorité des deux-tiers est épanouie dans son travail, mais un tiers ne lôestpas, et certaines

catégories apparaissent particulièrement fragiles comme les plus de 50 ans et les ouvriers

Épanouié le mot est fort. Il permet dô®vacuerla part de « désirabilité sociale » dans la réponse et de

mesurer un réel niveau de satisfaction dans son travail. Que plus des deux-tiers des actifs se déclarent

« épanouis » constitue donc évidemment une heureuse nouvelle. Mais que parmi les autres un actif sur dix

apparaisse en souffrance professionnelle en se déclarant « pas du tout épanoui » et que la proportion des

non-épanouis soit à ce point clivée socialement est un vrai sujet de préoccupation. Il existe même une

corrélation parfaite entre le non-épanouissement professionnel et, dôunepart, lô©ge(de 21% chez les 25-34

ans à 39% chez les plus de 50 ans) et dôautrepart, le statut social (de 19% auprès des cadres à 39%

auprès des ouvriers).

Ainsi, quatre personnes sur dix parmi les ouvriers (39%), les actifs de plus de 50 ans (39%) et les

personnes les plus faiblement diplômées (42%) se déclarent-elles « pas épanouies » dans leur travail.

Au-delà de la variable cachée (les catégories populaires sont plus proches des partis de gauche et

dôextr°me-gauche que de la droite parlementaire), il existe aussi une corrélation entre le sentiment

dô®panouissementprofessionnel et la propension à se situer un peu plus à droite sur lô®chiquierpolitique :

on compte ainsi 61% « d ô®panouis» auprès des sympathisants dôextr°me-gauche, 68% auprès de ceux

du PS ou des Verts, et 84% auprès de ceux de lôUMP.
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Synthèse 2/3

2. Pour trouver un travail les actifs font dôabordconfiance à leur réseau et très peu à Pôle emploi

Plus quô¨tous les acteurs Institutionnels et professionnels de lôaccompagnementdans lôemploi,les actifs

font avant tout confiance à leur entourage ou leurs relations pour trouver un emploi. Avec 60%, cet item

recueille près de deux fois plus de citations que le second cité, les agences dôint®rim(33%). Belle

performance toutefois pour ce tout nouvel acteur capable désormais de proposer lui aussi des CDI ou

CDD.

En revanche, la grande défiance dont pâtit Pôle emploi est réellement problématique.

Avec seulement 19% de citations, il arrive en dernière position après les sites internet spécialisés dans la

recherche dôemploi(26%) et même après des organismes (23%) que nous nôavionsmême pas proposés

(poste « autres ») car sôadressantà des publics moins généralistes tels que lôAPECpar exemple.

Plus fâcheux encore pour Pôle emploi, alors quôilexiste de très grandes disparités dans ce classement

selon la catégorie socioprofessionnelle ïles agences dôint®rimsont ainsi beaucoup plus citées par les

CSP- (40%) et notre poste « autres » comportant lôAPECet les cabinets de recrutement par le CSP+

(31%) ïil occupe presque systématiquement la dernière place auprès des catégories supérieures comme

des catégories populaires.
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Synthèse 3/3

3. Le salaire, le salaire, et le salaire. Côestle grand retour de la thématique du pouvoir dôachat

Certes la peur du chômage est forte, et cette thématique constitue aujourdôhuilôattenteprioritaire des Français.

Pour autant, malgré la crise et la crainte du chômage, les actifs occupés ne seraient pas prêts à tout pour

conserver leur emploi. Ainsi, sur les quatre sacrifices que BVA a testé, trois sont rejetés par une nette majorité

dôentreeux.

Seule lôid®edôaccepterun reclassement nécessitant dôapprendreun nouveau métier serait tolérée par une

majorité (67% contre 25%). En revanche, ils refuseraient de faire plus dôheuresde travail pour le même salaire

(59%) ou dôaccepterune mutation géographique dans une autre région (59%) mais surtout rejettent

catégoriquement lôid®ede baisser leur salaire (ce sacrifice ne serait consenti que par 8% dôentreeux). Ces

tendances sont les mêmes pour toutes les catégories dôactifsmais sont encore plus marquées auprès des

salariés du privé et des catégories populaires.

Ce refus de toute baisse de salaire même pour sauver son emploi, est à corréler, plus positivement, à lôattente

prioritaire des actifs par rapport à leur travail : être mieux payé constitue, de loin, leur TOUTE première attente

prioritaire. Avec 46% de citations, elle est deux fois plus citée que la reconnaissance ou la prise de

responsabilité (22%), le fait dôavoirun travail moins contraignant (19%) ou même dôavoirplus de garanties de

conserver son emploi (12%). Momentanément passée sous silence durant la crise, la thématique du pouvoir

dôachatconfirme donc son grand retour : ce résultat est à mettre en relation avec notre récent baromètre

économique montrant que 37% des salariés sôattendaientà être augmentés cette année. Alors que les experts

sôattendentà une nouvelle année de restrictions salariale, la désillusion promet dô°tresévère et le printemps

assez chaud socialement.

Gaël SLIMAN
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son travail
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Epanouissement dans son travail

Vous personnellement vous sentez-vous épanoui(e) dans votre travail actuel ?

Base : Ensemble des interviewés (654)

S/T Oui

68%

S/T Non

32%


